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Faire route ensemble, quelle que soit la 
destination, est souvent bien plus agréable que de 
cheminer tout seul. Lorsqu’on est accompagné, le 
temps passe plus vite, on discute, on se rappelle 
des souvenirs, on prend des nouvelles des uns et 
des autres. Celui ou celle qui nous accompagne 
peut aussi nous aider, nous soutenir, nous guider. 
Dans notre société, les occasions d’accompagner 
ne manquent pas : à l’école, dans les associations 
sportives, ou culturelles, l’aide aux personnes… 
Au sein de l’Église, nombreux sont ceux (et 
surtout celles !) qui accompagnent. C’est qu’il en 
faut du monde, pour guider les jeunes parents 
qui préparent le baptême de leur enfant, pour 

proposer l’éveil à la foi des tout-petits, pour 
encadrer la catéchèse des plus grands, pour 
réfléchir avec les couples qui préparent leur 
sacrement de mariage, pour soutenir les familles 
en deuil suite à la perte d’un proche, dont on va 
célébrer les funérailles… Sans oublier les âmes 
généreuses qui œuvrent dans le domaine caritatif, 
au Secours catholique par exemple. Ou encore, 
celles qui visitent les personnes âgées, malades, 
isolées, qui parfois leur portent la communion, en 
même temps qu’un peu de chaleur humaine et 
de présence. À tous ceux et celles qui font du mot 
« accompagnement » l’un des plus beaux de notre 
langue, merci.

À tous ceux qui nous accompagnent 
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INFORMATIONS PAROISSIALES

PERMANENCES

hh Pecquencourt : lundi, mercredi 
et samedi, de 10h à 12h ; mardi, jeudi 
et vendredi, de 14h à 16h. 
Tél. 03 27 86 49 78

hh Montigny : samedi de 11h à 12h.
Tél. 03 27 80 52 91

hh Lallaing : lundi de 9h30 à 11h. 
Tél. 07 81 99 27 31

hh Adresse de la paroisse : 
Secrétariat de la paroisse 
Saint-Vincent-de-Paul en Ostrevant, 
6 rue d’Anchin, 59146 Pecquencourt.

hh Curé : père Andrzej W. Sowowski
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hh Responsable de la rédaction : 
Nathalie Rychlik, Montigny

hh Membres de l’équipe de rédaction : 
Claudette Philippe, Pecquencourt
Marie-Thérèse De Cesare, Montigny
Edmond Kinol, Montigny
Sœur Nerina, Mission catholique 
italienne
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L’ŒIL DE CAMÉRA

Le printemps est revenu… Mais si on enterre tous les fils électriques « parce que 
c’est moche », où se poseront les hirondelles ? 

GAGNANTS AU TIRAGE DES BILLETS DES AMIS DE LOURDES

GRAND PÈLERINAGE 
DIOCÉSAIN À LOURDES 
DU 18 AU 24 AOÛT 2017

Montigny :
– Élisabeth Leclercq
– L’Ehpad Valérie
– Hélène Szturemski

Pecquencourt :
– Jean-René Leleu
– M. Senderski

Vred - Loffre :
– Léopold Bécart

AGENDA 

 ~ MARDI 15 AOÛT, À 10H30 :
messe de l’Assomption à la ferme  
de Germignies à Lallaing.
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au 03 20 13 36 70
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« Michel ! T’es bel ! »
Les temps d’activités périscolaires (TAP) à Loffre se déroulent par tranche quotidienne de 45 minutes  
après la classe, les lundis, mardi, jeudi et vendredi. Trois ou quatre groupes d’enfants, selon le nombre 
d’inscrits. Autant d’animateurs chaque jour… Et des bénévoles, en priorité sur le groupe des petits.  
Que ferions-nous sans nos bénévoles ?

Ils aident à découper, à colorier, à 
courir sur un banc sans perdre l’équi-

libre… Ils accompagnent les petits si 
tout à coup il y a une envie pressante, 
ils aident à relacer les chaussures, à 
remettre le manteau… Un bénévole 
empêché à la dernière minute et c’est 
panique à bord ! Pour nos bénévoles 
des temps d’activités périscolaires (ou 
TAP), accompagner, c’est faire un bout 
de chemin avec les enfants, à leur 
rythme et avec les animateurs, tous 
dans la même direction…
À Loffre, les bénévoles sont Anne-
Marie, Renée, Monique, Bénédicte, 
Jacqueline, Sylvie… parce que les bé-
névoles se présentent simplement et 
discrètement par leur prénom. Et il y 
a Michel.
« Michel, pour la prochaine période, vous 
accompagnez les séances jardinage 
avec les petits-maternelles ?
– Ouiiii ! Pas de problème !
– Michel, c’est parti pour le bricolage 
pour la prochaine période ?
– Ouiiii ! Parfait !
– Michel, vous accompagnez au sport ?
– Ouiiii, tu me mets où il y a besoin. »

Il était toujours partant
Michel est toujours partant pour ac-
compagner les enfants et les anima-
teurs dans les activités : jardinage, 
bricolage… rigolade. Tout lui convient, 
tout le rend heureux. Un jour, Michel 
est sorti de la séance de sport tout 
sourire parce que la petite Zoéline lui 
avait offert une plume… le plus beau 
cadeau jamais reçu ! Pourquoi ? Parce 
que l’accompagnement n’est pas une 
relation à sens unique et Michel, avec 
toute sa sensibilité et sa générosité, 
l’a très bien compris : il donne de son 
temps et de ses compétences et il re-
çoit en retour, ici un cadeau magique, 
demain un sourire, hier un mot doux, 
touchant….
Puis un soir, à la fin de la dernière pé-

riode, Michel m’a dit : « Tu sais, Marie-
Hélène, pour la prochaine période, ne 
compte pas trop sur moi : je dois être 
hospitalisé, donc je ne serai pas assez 
disponible. Si je peux, je reviendrai 
quand ça ira mieux. »
Mais Michel n’est pas revenu. Michel 
nous a quittés cette nuit et toute sa 
bonne humeur aussi. Et avec lui, toute 
sa joie d’accompagner « ses copains », 
comme il appelait les petits.

Mais de Michel bénévole des TAP, je 
retiendrai une image. Un jeudi d’oc-
tobre, séance de jardinage avec les dix 
enfants de 3-4 ans. Je vais les chercher 
à la porte de l’école maternelle. Les 
enfants se rangent, je leur dis d’avan-
cer et soudain, ils découvrent Michel 
qui attend derrière moi dans le hall…. 
En cet instant, je n’existe plus ! Dix 
sourires illuminent leur petit minois 
et ils se jettent tous sur mon acolyte 
pour lui faire un câlin en s’exclamant : 
« Micheeeeeel ! » Et Mila, avec un regard 
rayonnant, lui lance  : « Michel ! T’es 
bel ! Michel, je t’aime ! »

MARIE-HÉLÈNE DUPUIS 

LE 13 MAI 2017

ÄÄ Michel, dans l’accompagnement des activités périscolaires à Loffre.

En cet instant je n’existe 
plus ! Dix sourires illuminent 
leur petit minois et ils se 
jettent tous sur mon acolyte 
pour lui faire un câlin en 
s’exclamant : « Micheeeeeel ! »
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J’apprends, tu enseignes, nous grandissons ensemble
Mathilde, 11 ans, a les larmes aux yeux : c’est le dernier jour d’école. En septembre, elle ira au collège. 
Elle quitte la maîtresse qui a accompagné sa scolarité durant cinq ans ! Car Mathilde a été élève 
dans une classe unique, du CP au CM2.

C ’est une école rurale, où tous les 
élèves se connaissent, grandissent 

et apprennent ensemble. La maîtresse 
aussi a du mal à contenir son émotion. 
Elle les a connus tout petits, timides ou 

délurés. Avec elle, ils ont appris à lire, 
à écrire, à se poser une foule de ques-
tions, à chercher autant de réponses… 
Elle les a vus s’épanouir, développer 
leur intelligence, leurs capacités. En ce 

dernier jour, une page se tourne mais 
l’histoire n’est pas terminée. Mathilde 
va continuer à l’écrire, accompagnée 
par d’autres professeurs, formateurs, 
éducateurs. C’est la mission de l’ensei-
gnant : quel que soit le niveau, au-delà 
de la transmission de savoirs, il chemine 
auprès de ses élèves, les aide à grandir, 
et il grandit lui aussi, bien souvent, en 
même temps qu’eux.

NATHALIE RYCHLIK

T É M O I G N A G E

Un petit bonheur 
chez les personnes malades
Je visite des malades, avec sœur Nerina, à la maison de santé  
du V 120 à Lallaing, et aussi près de chez moi.

J e me suis tout de suite sentie à l’aise 
chez ces personnes que je visite. 

Elles me touchent, elles sont toutes dif-
férentes : parfois drôles, parfois émou-
vantes… Le contact passe toujours faci-
lement. J’ai même droit à mon petit café, 
un bonbon, un gâteau… et surtout tant 
de bisous ! On discute de tout, et surtout 
du passé. Nos moments sont privilégiés, 
avec beaucoup de tendresse. Certaines, à 
cause de mon prénom, Joëlle, me disent : 
« Avec deux ailes, Joëlle, c’est un ange. » Cela 
me touche énormément. Quand je sors 
de ces visites, je suis heureuse d’avoir 
pu apporter un peu de bonheur. J’aime 
voir toutes ces personnes, et elles me le 
rendent bien.

JOËLLE PELLICCIA
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ÄÄ Joëlle, visiteuse chez des personnes malades.

S’ENTRAIDER

UNE PLACE 
DANS LA SOCIÉTÉ
De nombreuses familles dans 
le besoin se retrouvent souvent 
isolées, plongées dans l’exclusion 
et la pauvreté. Il n’est pas toujours 
évident pour elles de renouer des 
liens. Pour sortir d’un engrenage qui 
peut être néfaste, il faut commencer 
par aider les parents à s’impliquer 
dans la scolarité de leur enfant : 
savoir ce qui se passe à l’école, 
comment réagir en cas de besoin, 
si quelque chose doit être rectifié. 
L’accompagnement peut contribuer 
à sauver une scolarité, la réussite 
à l’école restant essentielle dans 
l’insertion professionnelle et sociale, 
pour un futur adulte. Ne dénigrons 
pas les parents en difficulté, au 
contraire, soyons vigilants et 
soutenons-les.

CLAUDETTE PHILIPPE

52
Durant sa scolarité, de la 
maternelle à la terminale, 
un élève français aura en 
moyenne 52 enseignants !
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Guider les personnes qui accompagnent
J’ai été catéchiste. Cela fait plusieurs décennies, déjà : comme le temps passe !  
Pourtant, c’est comme si c’était hier…

Comme beaucoup de «mamans-ca-
té», j’ai voulu suivre mes enfants, 

et ceux d’autres familles, les préparer à 
faire leur communion. Mais on ne naît 
pas catéchiste, alors j’ai été aidée par 
Paulette. Au cours de rencontres avec 
d’autres mamans, elle nous transmet-
tait les textes, les explications, mais 
aussi le savoir-faire. Quand mon plus 

jeune fils est entré à l’école Saint-Jean 
à Douai, je me suis timidement portée 
volontaire pour l’accompagnement au 
catéchisme. Là aussi, j’ai été aidée par 
une dame que je ne connaissais pas du 
tout. Le même apprentissage : textes, 
illustrations, le livre Pierres vivantes… 
Elle m’écrivait tout à la main, de sa 
belle écriture : à chaque cours, cinq ou 

six feuilles, que j’ai longtemps gardées. 
Cette dame était d’une gentillesse, d’un 
calme et d’une sérénité, emplie d’amitié 
et d’amour du prochain. Après toutes 
ces années, je me souviens toujours de 
ces deux accompagnatrices et de tout 
ce qu’elles m’ont apporté. Qu’elles en 
soient à jamais remerciées.

MARIE-THÉRÈSE DE CESARE

UN PEU DE SAGESSE...

« MIEUX VAUT ÊTRE SEUL 
QUE MAL ACCOMPAGNÉ » 
Un vieux dicton, qui prétend donner 
une bonne raison à tous ceux 
qui, par choix ou par nécessité, 
vivent seuls. Pas de compagnon 
ou de compagne pour partager 
tous les moments de vie, heureux 
ou malheureux. Pas de disputes 
conjugales, pas de séparation 
douloureuse, pas de tristesse si 
l’autre nous quitte… Pas de soutien 
affectif ou moral, non plus, pas 
d’oreille attentive pour écouter, 
pas d’épaule amie pour s’appuyer. 
L’homme, par nature, n’est pas un 
animal solitaire. Il a besoin des 
autres. Parfois, la solitude pèse trop 
lourd, et certains se tournent alors 
vers d’autres sortes de soutiens : 
médicaments, alcool, drogues, 
jeu… On s’enferme, se replie sur 
soi-même. Finalement, n’est-ce pas 
plutôt lorsqu’on est seul, qu’on est 
le plus mal accompagné ?

NATHALIE RYCHLIK

elle l’a dit
« Chacun peut trouver, en changeant d’activité, un terrain où exercer  
ce qu’il a de meilleur en lui, c’est-à-dire la capacité de s’intéresser aux 
autres et de leur venir en aide. Quel que soit l’endroit où l’on se trouve,  
on rencontrera des personnes qui ont besoin d’un sourire, d’une visite,  
de quelqu’un qui les écoute. »

Sœur Emmanuelle

ÄÄ L’équipe de la Pastorale de la santé, lors d’une formation à l’écoute :  
comment améliorer l’accompagnement des malades. 
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Maître Franz QUATREBOEUFS
Notaire successeur de Maître Claude CARON

13, av. Clémenceau - 59500 DOUAI - service immo 03 27 88 54 52

A VENDRE 

SIN LE NOBLE : Une maison à usage d’habitation de 135m2 comprenant : RDC : ves-
tibule, séjour double avec cheminée feu de bois (41m2), cuisine, cellier, bureau, 
WC, salle de bain
A l’étage : WC, 3 chbres, mezzanines, cave et grenier aménageable, chauffage 
central au gaz de ville - classe énergie D - Prix : 153 000 €  négo : 6 450, 47 €

Votre publicité  
est VUE 
 et LUE 

Contactez  

Bayard Service Régie

 03 20 13 36 70

3051-2016-09.indd   9 20/10/2016   11:47:49



Rencontres sympathiques
Chaque année, en mars, des 
motards venus de toute la France 
et de Belgique se retrouvent à 
Pecquencourt. Ils ont un côté 
frime, un peu « grande gueule », 
mais aussi deux grandes qualités : 
du cœur et de l’humilité.

P réparer ce formidable rassemble-
ment nécessite un peu d’organi-

sation : c’est là que les membres du 
relais Saint-Gilles entrent en action. En 
effet, plus de deux cents motos vont 
être garées dans la cour de l’ancien 
presbytère ; les casques, les sacs seront 
entreposés dans la salle. On gère la sur-
veillance, on offre le café chaud, un bis-
cuit, un jus de fruit. Certes ces journées 
sont fatigantes, mais nous sommes 
tous contents de nous retrouver, sou-
riant, blaguant, avec ces motards qui 
reviennent d’année en année. Puis, en 
remerciement du travail accompli, nous 
voilà réunis autour d’un bon repas, par-
tagé en toute amitié.

CLAUDETTE PHILIPPE

Passeurs de mémoires
Le 8 mai 2017, à Loffre, comme dans tous les villages et villes de France, on commémorait la victoire des 
Alliés de 1945. À cette occasion, le public a pu découvrir un nouveau porte-drapeau parmi les Anciens 
Combattants de Loffre : Florence, 15 ans.

F lorence est la petite-fille d’Ernest 
Dupuis et la nièce de Thierry Du-

puis, tous deux porte-drapeaux de 
l’association. Lors de son élection à la 
présidence des Anciens Combattants de 
Loffre, Jean-Marie Chœur avait lancé un 
appel aux jeunes du village, en créant 
Les Passeurs de mémoires, pour devenir 
porte-drapeaux. L’appel a été entendu 
par Florence, que nous remercions 
pour son engagement, en espérant que 
d’autres jeunes Loffriens suivront son 
initiative.

FRÉDÉRIC GENGE

ÄÄ Valérie, Claudette, Marie-Thérèse, Françoise, Roland,Christiane, Josiane, Sylvain et Eddy : 
 les membres du relais Saint-Gilles sont prêts à accueillir les motards à Pecquencourt !

ÄÄ Au côté de son oncle et de son grand-père, 
Florence Dupuis, 15 ans, devient à son tour  
porte-drapeau des Anciens Combattants  
de Loffre.
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LA PETITE HISTOIRE

Un drôle de visiteur
Dans son garage, A. entrepose 
des pommes, bien rangées 
dans un casier. Le lendemain, 
il trouve une pomme bien 
croquée, et une autre, à peine 
commencée. Il rentre donc 
ses pommes à l’intérieur 
de sa maison, et laisse, 
machinalement, les deux fruits 
abîmés, l’un près de l’autre. 
Le jour suivant, elles sont 
toujours là, mais déplacées : 
l’une devant l’autre. Après les 
avoir remises côte à côte, il les 
recouvre d’un tissu. Lorsqu’il 
revient, le jour d’après, les 
fruits n’ont pas bougé, mais 
le tissu a été enlevé… Sans 
doute, le visiteur secret avait-il 
senti qu’on avait touché les 
pommes, car il n’est plus 
revenu par la suite. Mais 
qui était-il, ce compagnon 
invisible ? Très certainement 
un rongeur, peut-être un 
loir, car ces petits animaux 
sont très friands de fruits 
d’automne…

MARIE-THÉRÈSE DE CESARE

Éveil à la foi et éveil à la vie
Entre 3 et 6 ans, un enfant devient de plus en plus autonome. La présence et l’accompagnement des parents 
sont essentiels, dans ses expériences, son apprentissage de la vie et aussi de la foi.

Pour un enfant, apprendre à 
connaître Dieu, ce n’est pas « lui 

apprendre », c’est « apprendre avec lui ». 
Découvrir Dieu, c’est découvrir « avec 
lui ». Prier Dieu, c’est prier « avec lui ». 
« Avec lui », vivre l’amour de Dieu et 
s’émerveiller de sa vie.
Accompagner son enfant, c’est grandir 
avec lui dans la foi, et partager avec les 
autres.
Parents, venez découvrir le bonheur de 
rencontrer Dieu et de le faire rencontrer 
à vos enfants, rejoignez-nous à l’éveil 
à la foi.

VALÉRIE MONTSERGENT

Pour tout contact : eveilalafoi37@gmail.com

Première veillée pascale en famille
Karim, jeune papa, reçoit la première communion cette année.  
Avec sa compagne Marie et leurs enfants, il découvre peu à peu  
les grands moments de l’année chrétienne, et en particulier  
les célébrations de la semaine sainte. Très touché par la messe  
de la veille de Pâques, il témoigne.

« Pour notre première veillée pas-
cale en famille avec nos deux 

enfants, nous avons ressenti beaucoup 
de joie. Entrer dans la prière tous en-
semble au travers de beaux chants et 
surtout avec cette lumière que chacun 

porte sur soi, nous a apporté tellement 
de bien-être et d’amour. Sans doute une 
messe à vivre à l’unisson, car elle amène 
de la douceur, de la joie, de la paix, de 
l’amour et on se sent revivre. »

MARIE ET KARIM

ÉVEILLER LA CONSCIENCE

L’ACCOMPAGNER  
DANS LA FOI
« Éveiller un enfant à la foi, c’est 
l’accompagner dans sa découverte 
à la vie chrétienne, par la prière, 
les fêtes et les rites. C’est l’aider 
à prendre conscience du trésor 
d’amour que Dieu a déposé dans 
son cœur, et l’inviter à le rencontrer. 
Éveil à la foi et éveil à la vie sont 
indissociables. »

(EXTRAIT DU LEXIQUE DU SITE INTERNET 
DE L’ÉPISCOPAT DE FRANCE)ÄÄ Des jeux, des activités manuelles,  

du dessin, pour faire découvrir aux petits 
la foi et l’amour de Dieu.
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Ce n’est qu’un au-revoir…
Le 25 mars, un air de conspiration flottait dans Loffre. Quelques jours plus tard, Marie-Paule  
et Joseph Bourel allaient quitter le village pour se rapprocher de leur fille dans les Flandres.

L e couple est bien connu dans les 
environs : fermiers, ils vendaient 

leurs produits dans les cités alentour. 
Très amicaux, ils étaient souvent les 
premiers à aller saluer les nouveaux 
arrivants au village et étaient une réfé-
rence, un repère pour tout le monde. 
Très impliqués dans la vie du village et 
de la paroisse, ils étaient membres de 
nombreuses associations : Anciens Agri-
culteurs, Anciens Combattants, Loffre-
Loisirs, autrefois l’association parois-
siale Les Amis de Loffre… Généreux, ils 
étaient les référents des Bouchons du 
bonheur. Et surtout, ils étaient toujours 
disponibles pour venir en aide à ceux 
qui étaient en difficulté.
Forcément, pour leurs voisins et les 
Loffriens en général, l’annonce de leur 
départ prochain a été comme un coup 
de tonnerre et il était hors de question 

de les laisser partir sans leur manifes-
ter notre amitié et notre émotion de les 
voir quitter le village, après cinquante-
huit ans passés en son sein. Alors, avec 
la complicité de leurs enfants (qui, pour 
l’occasion, s’inventèrent des alibis pour 
dire à leurs parents que vraiment, ils ne 
pouvaient pas venir à Loffre ce samedi-
là !), une fête fut mise en place dans le 
secret. Un tract circula dans les maisons, 
invitant la population à se rassembler 
et pour les volontaires, à confectionner 
des tartes et autres gourmandises pour 
rendre le moment encore plus chaleu-
reux. Un appel fut lancé aux musiciens 
du coin : une fanfare fut conviée, ainsi 
qu’Edmond et son accordéon, mais 
aussi leur voisine Anaïs et sa trompette. 
Les tracteurs de Raymond et de la com-
mune furent réquisitionnés et décorés.
Et à 11h30, tout ce petit monde se 

rassembla devant chez Marie-Paule 
et Jo, tout surpris et émus de cette 
attention. En musique, tout le monde 
rejoignit la salle polyvalente où des 
panneaux retraçant la vie de nos deux 
amis avaient été confectionnés. Dis-
cours, larmes, rires furent bien sûr au 
rendez-vous. Et tout le monde put leur 
témoigner leur amitié et leur chagrin 
de les voir partir.
La journée s’acheva pour Marie-Paule, 
Jo, leurs enfants et petits-enfants, par la 
messe au village, demandée par l’asso-
ciation des Anciens Combattants, pour 
les défunts de la famille.
Marie-Paule et Jo ne vivent plus à Loffre, 
mais dans le cœur de leurs amis de 
Loffre et de ses environs, ils sont encore 
bien présents et tous espèrent les voir 
revenir souvent chez nous… Chez eux !

MARIE-HÉLÈNE DUPUIS

ÄÄ Il y avait foule pour dire au revoir à Marie-Paule et Joseph Bourel, deux anciens fermiers très estimés à Loffre.
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